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POMPE

Mue par l’électricité, elle déplace l’eau 
par une action mécanique. Elle peut être 
installée dans pratiquement toutes les 
sources d’eau (forage, puits, canal) et peut 
pomper l’eau directement dans un réser-
voir ou indirectement dans un système de 
canalisation et d’irrigation.
Les pompes sont immergées (installées 
sous l’eau) ou de surface (installées près 
de la source d’eau) et sont à rotor hélicoï-
dal ou centrifuges.

COMPARAISON DES TYPES DE POMPE
Type  

de pompe
Hauteur  

manométrique
Débit  

volumétrique
À rotor  

hélicoïdal Élevée Faible

Centrifuge Faible Élevé

S’INFORMER – Module

FILTRES

Ils sont utilisés pour éviter les problèmes d’obturation du système d’irrigation en 
retenant le sable, l’argile, les algues et les bactéries.
• � Filtre à tamis : un tamis rigide ou souple sépare le sable et autres particules 

fines de l’eau d’irrigation. 
• � Filtre à disques : la cartouche du filtre est composée d’une pile de disques. 

Les débris contenus dans l’eau qui s’écoule sont piégés par les rainures des 
disques. 

• � Filtre à sable : l’eau traverse un réservoir rempli de sable et le sable retient les 
particules.

 L’utilisation de filtres entraîne toujours une perte de pression qui augmente 
à mesure que le filtre se remplit de particules. Selon le type de filtre, un 

rétrolavage ou un lavage manuel des filtres est nécessaire pour réduire au mini-
mum les pertes de pression.

S’INFORMER – Module

CONSEILS 
D’UTILISATION

DE LA BOÎTE 
À OUTILS POUR LES

SYSTÈMES
D’IRRIGATION

À ÉNERGIE
SOLAIRE

Quelles sont les  
premières choses  
que je dois savoir ?RAYONNEMENT SOLAIRE

C’est la puissance (W) par unité de superficie (m2) reçue du soleil, 
exprimée en W par m2 ou en Wh par m2. Elle varie en fonction du lieu 
exact et par conséquent de la longitude, de la latitude, de l’altitude et 
du climat. Par définition, le nombre d’heures d’ensoleillement [h par 
jour] donne le rayonnement quotidien moyen [kWh par m2 jour].

 Plus le rayonnement solaire est élevé et plus la température 
ambiante est basse, plus l’efficacité du générateur solaire est 

élevée.

RAYONNEMENT NORMAL DIRECT

www.solargis.info | www.meteonorm.com
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QUALITÉ DE L’EAU

Elle a une influence sur la conception du système et sur les exigences en matière d’entretien :
• � une charge sédimentaire élevée accroît l’usure des pompes et l’engorgement du système 

d’irrigation ; 
• � la forte salinité de l’eau augmente la corrosion des éléments des pompes ;
• � la forte teneur en calcaire (dureté de l’eau) obstrue les tuyaux d’irrigation lorsqu’ils sont ex-

posés au soleil, car le calcaire dissout se solidifie sous l’influence de la chaleur ;
• � de fortes quantités d’algues dans les réservoirs d’eau non couverts peuvent bloquer les 

pièces internes mobiles des pompes et boucher les tuyaux.

Éviter les conséquences d’une eau de mauvaise qualité …
• � peut prendre du temps (nettoyage régulier),
• � nécessite des précautions pour l’installation (enterrer les tuyaux),
• � exige du matériel supplémentaire (p. ex. des pompes et éléments du 

système d’irrigation spécialisés, buses d’arrosage autonettoyantes, 
adoucisseur d’eau).

RESSOURCES EN EAU

Pour gérer les ressources en eau de manière 
durable, les points suivants doivent être éva-
lués : 
• � Quelle quantité d’eau est disponible ? 

Quel est le débit minimum suffisant de la 
ressource en eau ? La disponibilité de l’eau 
est-elle sujette à des variations/restrictions 
saisonnières ?

• � Est-ce que j’ai un permis de prélèvement 
d’eau ? 
Le permis autorise-t-il le prélèvement d’une 
quantité suffisante d’eau ?

• � Qui d’autre utilise les ressources en eau ? 
Existe-t-il des accords d’utilisation ou une 
association d’utilisateurs de l’eau ?

• � Quelles conditions et restrictions sont ap-
plicables pour recevoir des prêts ou des 
subventions ? Certaines cultures ou techno-
logies sont-elles privilégiées ou exclues ?

IRRIGUER – Module

PRÉSERVER L’EAU – Module

PRÉSERVER L’EAU – Outil de gestion de la ressource en eau
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IMPACTS ENVIRONNEMENTAUX  
DUS AUX PRÉLÈVEMENTS  
EXCESSIFS D’EAU

Intrusion d’eau salée
Érosion / envasement

Abaissement du niveau  
de la nappe phréatique

Comment commencer 
à planifier un système 
d’irrigation à énergie 
solaire ?

PRÉLÈVEMENT D’EAU ET EFFET DU POMPAGE  
DE L’EAU SOUTERRAINE

IRRIGUER – Module

www.aqtesolv.com/pumping-tests/pump-tests

PRÉSERVER L’EAU – Module
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EFFETS DU POMPAGE  
DE L’EAU SOUTERRAINE

Infiltration / 
recharge

Cône  
de  

dépression

Érosion / 
envasement

L’eau est une ressource limitée et son utili-
sation est souvent réglementée. Parmi les 
valeurs clés associées au prélèvement d’eau 
(m3/heure), citons :
• � Débit de la source d’eau : quantité d’eau 

pouvant durablement être prélevée sur une 
source d’eau (m3 par heure).

• � Quota du permis de prélèvement d’eau : 
quantité maximale d’eau dont peut se préva-
loir le détenteur d’un permis dans une pé-
riode donnée (m3 par jour, mois ou année).

• � Courbe des débits de la pompe à eau : 
quantités d’eau pouvant techniquement être 
prélevées dans une source d’eau par un 
dispositif de prélèvement/pompage installé 
(m3 par heure).

• � Demande d’eau prévue : quantité maximale 
d’eau dont on prévoit d’avoir besoin (m3 par 
jour).

• � des raccords
• � des filtres / du compteur 

d’eau
• � du système d’irrigation

PERTE DE PRESSION

Il se produit une perte de pression dans le réseau 
de distribution en raison du frottement de l’eau qui le 
traverse. La perte de pression par frottement accroît la 
hauteur manométrique totale (m).
Les pertes par frottement dépendent :
• � du diamètre intérieur  

du tuyau 
• � de la longueur du tuyau
• � de la rugosité de la paroi
• � du débit volumique

CONCEVOIR – Outil de dimensionnement de la pompe

DIMENSIONNEMENT  
DU SYSTÈME

Il dépend de trois paramètres  
principaux :
1. besoins en eau (m3 par jour)
2. rayonnement solaire (kWh par m2)
3. hauteur manométrique totale (m)

CONCEVOIR – Module

PRÉSERVER L’EAU – Outil sur les besoins en eau

CONCEVOIR – Outil de dimensionnement de la pompe

CONCEVOIR – Liste de contrôle d’adéquation d’un SPIS

CONCEVOIR – Outil de collecte de données du site

BESOINS EN ÉLECTRICITÉ DE LA POMPE

Les fiches de données des fabricants de pompes comprennent 
des diagrammes concernant le débit volumique, la hauteur mano-
métrique totale et les besoins en électricité.
DIAGRAMME DE PERFORMANCES D’UNE POMPE TYPE 1

 Comme les fortes températures des cellules, les fils et la 
présence de poussière sur les panneaux occasionnent des 

pertes d’énergie, il faut légèrement surdimensionner le générateur.  
On applique en principe  
un facteur de 1,25.
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2 PLANIFICATION
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HAUTEUR MANOMÉTRIQUE  
TOTALE (HMT)

C’est la hauteur équivalente totale sur laquelle 
un fluide doit être pompé, en tenant compte 
des pertes par frottement dans le tuyau.  
La HMT est calculée comme suit :

TDH = Hs + D + Ht + Hl

Hs Niveau d’eau statique

D Marnage

Hd Niveau d’eau dynamique

Ht Hauteur d’entrée du réservoir

Hl Perte de charge dans la canalisation

Du fait de différentes conditions climatiques, 
HS peut varier au cours de l’année.

CONCEVOIR –  
Outil de dimensionnement de la pompe

BESOINS EN EAU

Ils sont calculés sur la base de la demande maximale quotidienne  
(m3 par jour) pour la superficie à irriguer (en ha) ou pour l’approvisionne-
ment en eau (têtes) à partir d’une même source d’eau. 
Les besoins en eau pour une culture donnée dépendent de l’évapo
transpiration de référence locale (ETO) représentant la demande envi-
ronnementale en un lieu donné. Les besoins d’eau quotidiens pour l’ETO 
et le bétail dépendent des variations saisonnières. L’exigence en eau 
réelle et quotidienne pour les cultures (ETC) est calculée sur la base de 
l’ETO et d’un facteur unique d’exigence en eau des cultures (KC).

 Généralement, une pompe d’irrigation est conçue pour ré-
pondre au besoin maximum quotidien en eau (même si cela 

ne vaut que pour une durée limitée dans l’année).

FAO 1986: Irrigation Water Management. Training Manual No. 3.  
Irrigation Water Needs. http://www.fao.org/docrep/s2022es2022e07.htm

PRÉSERVER L’EAU – Outil de calcul des exigences en eau

CONDITIONS  
CLIMATIQUES

Ensoleillement 
Humidité 

Vitesse du vent 
Température

X

CULTURE  
DE GRAMINÉES  
DE RÉFÉRENCE

Graminées bien irriguées

=

 
ETO 

ETO X

Facteur KC

Cultures bien irriguées

=

ETC

ETC -

PEffective

=

Besoin en eau  
d’irrigation

1 CONDITIONS PRÉALABLES

PERTE DE PRESSION

La puissance de crête du générateur solaire (kWp)  
est calculée comme suit :

Vd Besoins hydriques journaliers des cultures (m3 par jour)

HMT Hauteur manométrique totale (m)

Gtd Rayonnement solaire global journalier moyen  
pour le mois de la conception (kWh par m2 par jour)

Ppic Puissance du panneau solaire (Wp)

Lors du choix du générateur solaire, il faut tenir compte des caractéristiques 
spécifiques de fonctionnement (exigences de tension et d’intensité) de la 
pompe. Elles déterminent le nombre de panneaux et leur montage.

 S’ils sont montés en parallèle, leur tension (V) s’ajoute, et s’ils sont  
montés en série, c’est l’intensité (A) qui s’ajoute.

Le débit d’eau est calculé en divisant le volume  
d’eau nécessaire par le nombre d’heures  
d’ensoleillement maximal.

CONCEVOIR – Outil de dimensionnement de la pompe

Ppic = 8,0 × HMT × Vd

Gd

Débit Vd

Heures d’ensoleillement [m
3 / h]

Combien  
cela coûte-t-il ?  
Le prix  
est-il abordable ?

COMPARAISON DES COÛTS DES SOLUTIONS DE POMPAGE  
(SOLAIRE, DIÉSEL ET RÉSEAU)

INVESTIR –  
Outil de calcul de remboursement

Une comparaison des coûts dans le temps est indispensable pour déterminer l’option de pompage dans 
laquelle investir. 
Un calcul comparatif tenant compte des recettes prévues de l’exploitation agricole prend également en 
considération :
• � l’amortissement (années) : période d’amortissement (années) des options d’irrigation par rapport aux 

recettes projetées (années) et les unes par rapport aux autres. L’amortissement détermine quand les 
coûts d’investissement ont été recouvrés ;

•  �le taux de rentabilité interne (%) : taux de profit généré par un investissement sur sa durée de vie. 
Répond à la question de savoir si l’argent est dépensé à bon escient ou si des investissements moins 
risqués pourraient être plus rentables à long terme, par ex. en plaçant de l’argent sur un compte bancaire 
rapportant des intérêts.

• � Valeur actualisée nette (monnaie) :  
valeur actuelle d’un investissement en  
actualisant les entrées et les sorties de  
trésorerie générées par cet investisse- 
ment pendant sa durée de vie. Pour  
déterminer la VAN, il faut définir la durée  
de vie prévue de l’investissement et un  
facteur d’actualisation qui peut être proche  
du taux d’intérêt sur les dépôts bancaires.  
La VAN peut également servir à com- 
parer différentes options d’investissement.
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COMPTE DE RÉSULTATS DE L’EXPLOITATION ET COÛTS VARIABLES

Une comparaison des coûts dans le temps est indispensable pour déterminer l’option de pompage dans 
laquelle investir. 
Un système d’irrigation peut représenter un investissement considérable. Ses coûts doivent être recouvrés 
grâce aux recettes tirées de la production agricole. Les besoins de pompage diffèrent entre les cultures 
(pour lesquelles une irrigation saisonnière est nécessaire) et le bétail (pour lequel le besoin d’eau est assez 
constant tout au long de l’année). Une évaluation rigoureuse des dépenses et des recettes au niveau de 
l’exploitation est indispensable pour formuler un compte de résultats de l’exploitation.

COMPTE DE RÉSULTATS DE L’EXPLOITATION AGRICOLE (EXPLOITATION AGRICOLE TYPE)
+ Valeur brute de la production agricole saisonnière 50 400 USD + 56 %

+ �Valeur brute de la production agricole saisonnière (produits dérivés) 5 000 USD +   3 %

+ Valeur brute de la production agricole pérenne 80 000 USD + 56 % 

+ Valeur brute de la production agricole pérenne (produits dérivés) 0 USD +   0 %

+ Valeur brute de la production animale 5 460 USD +   4 % 

+ Valeur brute de la production animale (produits dérivés) 2 800 USD +   2 % 

+ Valeur brute des autres recettes 0 USD +   0 %

– pertes anticipées sur les ventes totales 10 % % 

= RECETTES BRUTES DE L’EXPLOITATION AGRICOLE 129 294 USD = 100 % 

– Total des coûts fixes 2 760 USD +   3 %

– Total des coûts variables (autres) 14 736 USD + 19 % 

– Total des coûts variables pour la production agricole et la production animale 61 800 USD + 78 % 

= DÉPENSES TOTALES 79 296 USD = 100 % 

= PROFIT BRUT DE L’EXPLOITATION AGRICOLE � Pour la période 2019 à 2020 79 296 USD = 100 % 

Marge bénéficiaire brute de l’exploitation 39 % C
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investissement en capital
Coût d'un système d'irrigation alimenté au diesel
Coût d'un système d'irrigation alimenté par réseau

Coût d'un système d'irrigation à énergie solaire
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COMPARAISON DES COÛTS DES SOLUTIONS DE POMPAGE 
(EXEMPLE)

USD
14 000

12 000

10 000

8 000

6 000

4 000

2 000

0
Semences/

Jeunes plants/
Établissement

Fourrage/
Concentrés
de fourrage

Fumier/
Engrais

Services
vétérinaires

Protection
des cultures

■  Cultures saisonnières                                             ■  Cultures pérennes                                             ■  Bétail

Main-
d’œuvre

Traction/
Mécanisation

Infrastructure Irrigation/
appro-

visionnement
en eau

Autres
coûts

COÛTS VARIABLES DE LA PRODUCTION AGRICOLE ET ANIMALE 
(EXPLOITATION AGRICOLE TYPE)

INVESTIR – Outil d’analyse de l’exploitation agricole

3 ASPECTS ÉCONOMIQUES

Type de pompe Pompe solaire Pompe réseau Pompe diésel

Investissement initial 42 000 USD 10 000 USD 20 000 USD

Amortissement de l’investissement 3 ans 1 an 2 ans

Taux de rentabilité interne 41 % 114 % 57 %

Valeur actualisée nette 2 196 509 USD 2 025 426 USD 1 544 248 USD

Amortissement comparatif avec le diésel 2,5 ans 5 ans –

4 COMPOSANTS

Tellement de 
composants ! 
À quoi 
servent-ils ?

SUIVEUR SOLAIRE

Il présente deux avantages :
• � la quantité de rayonnement solaire reçue par les panneaux so-

laires augmente de 25 à 35 % ;
• � l’électricité produite, et par conséquent le flux d’eau dans la 

pompe, est plus constante pendant toute la journée. Cela est 
important dans une configuration SPIS dans laquelle l’eau est di-
rectement pompée dans le champ sans passer par un réservoir. 

Toutefois, le suiveur est plus coûteux, il peut nécessiter des élé-
ments électroniques complexes et comporte des pièces d’usure.

 Les coûts d’achat et d’entretien des suiveurs ne doivent pas 
dépasser de plus de 30 % le coût des générateurs solaires 

installés.

IRRIGUER – Outil de sol

S’INFORMER – Module
RÉSERVOIR DE STOCKAGE  
DE L’EAU

Il contient l’eau pompée par le système et  
est une forme de stockage d’énergie pour une plus grande autonomie du SPIS. 
Ainsi, un SPIS n’a pas besoin de batteries.

	• � Son dimensionnement dépend des jours d’autonomie. 
• � Il est recommandé que le volume soit trois fois supérieur aux besoins 

quotidiens.
• � Les réservoirs clos ou couverts réduisent l’évaporation et la contamina-

tion de l’eau stockée.
• � Les matériaux résistants au soleil ou une protection contre les UV ac-

croissent la durée de vie du réservoir. 
• � L’installation du réservoir sur une plateforme se traduit par une plus 

forte pression au moment de distribuer l’eau, mais aussi par une plus 
grande hauteur manométrique totale. 

• � Le réservoir constitue un stockage d’énergie et l’eau peut par consé-
quent être distribuée lorsque le ciel est nuageux ou tôt le matin.

• � Les réservoirs peuvent être utilisés pour mélanger des engrais solubles.

S’INFORMER – Module

TÊTE D’IRRIGATION

C’est la partie du système d’irrigation dans laquelle la quantité, 
la qualité et la pression de l’eau sont gérées. 
Une tête d’irrigation type comprend :
• � des vannes qui permettent de contrôler la quantité d’eau cir-

culant vers les différentes sections d’un système d’irrigation ; 
• � des filtres servant à éliminer les particules susceptibles d’ob-

turer les émetteurs ou les buses d’arrosage ; 
• � un système de fertigation servant à mélanger des engrais 

hydrosolubles à l’eau d’irrigation ; 
• � des régulateurs de pression ;
• � un compteur d’eau et d’autres équipements de contrôle.

IRRIGUER – Outil de sol

S’INFORMER – Module
ORIENTATION

 Dans l’hémisphère 
nord, les généra-

teurs solaires (panneaux 
PV) doivent être orientés 
au sud pour maximiser le 
rendement énergétique, 
alors que dans l’hémis-
phère sud, les panneaux 
doivent être orientés au 
nord.

Les écarts par rapport au 
nord/sud géographique 
sont possibles mais en-
traînent une réduction du 
rendement énergétique 
global.

GÉNÉRATEUR  
SOLAIRE

Il fournit l’énergie nécessaire au fonctionnement de 
la motopompe. Il se compose d’un ensemble de 
panneaux constitués de cellules solaires (ou pho-
tovoltaïques) reliés entre eux sur une structure de 
montage fixe ou suiveur (réseau). 
La puissance des panneaux solaires est donnée 
en watts-crête (Wc) en fonction de leur puissance 
de sortie déterminée dans les conditions de test 
standards (CTS) définies au niveau international.

S’INFORMER – Module

ANGLE D’INCLINAISON

La plupart des panneaux solaires sont installés selon un angle d’in-
clinaison fixe (α) pour optimiser le rendement énergétique. L’angle 
d’inclinaison est spécifique au site. Une surface horizontale collecte-
rait moins d’énergie solaire sur une année qu’une surface inclinée.

 Pour permettre à l’eau et à la poussière accumulée de s’écou-
ler de la surface du panneau, l’angle d’inclinaison doit être d’au 

moins 15°, même si le système est installé près de l’équateur. Pen-
dant les mois d’hiver, on peut augmenter l’angle d’inclinaison de 10° 
au plus, et pendant les mois d’été on peut le diminuer de 10° au plus.

www.meteonorm.com

RÈGULATEUR

C’est le lien entre le générateur solaire et la moto-
pompe. Il régule de démarrage et l’arrêt automa-
tiques de la pompe en fonction du rayonnement 
solaire disponible et peut comprendre d’autres 
caractéristiques, par exemple :
• � des capteurs connectés mesurent le niveau de 

l’eau dans le puits et le réservoir et empêchent le 
fonctionnement de la pompe à sec ;

• � le dispositif de suivi du point maximal de puis-
sance (Maximum Power Point Tracking – MPPT) 
permet d’optimiser la consommation d’énergie du 
générateur solaire ; 

• � l’onduleur augmente la durée de vie des 
pompes.

S’INFORMER – Module
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EFFICACITÉ DE L’IRRIGATION SELON  
LE TYPE D’IRRIGATION

Système d’application Efficacité  
de l’irrigation

Système goutte-à-goutte 90 %
Système à microaspersion 80 %
Système d’aspersion permanent 75 %
Système d’aspersion mobile 80 %
Système d’aspersion mobile  
à raccordement rapide 70 %

Système d’aspersion ambulant 65 %
Système d’irrigation de surface  
(alimenté par canalisation) 80 %

Système d’irrigation de surface  
(alimenté par canal dans la terre) 60 %

SYSTÈME D’IRRIGATION

Il existe différentes méthodes d’irrigation présentant chacune des 
exigences et des considérations différentes.
• � L’irrigation goutte-à-goutte est une méthode selon laquelle l’eau 

tombe lentement, goutte à goutte, sur le sol. L’eau est appliquée 
près des plantes de sorte que seule la partie du sol dans laquelle 
se trouvent les racines est irriguée. Un système type d’irrigation 
goutte à goutte comprend les éléments suivant : pompe, canalisa-
tions principales, tête d’irrigation, canalisations principales secon-
daires, canalisations latérales et émetteurs ou goutteurs.

• � L’irrigation par aspersion est une méthode assurant l’irrigation des 
cultures selon une technique qui rappelle l’arrosage par la pluie. 
L’eau est distribuée au moyen d’un réseau de tuyaux, générale-
ment par pompage. Des asperseurs situés aux sorties répartissent 
l’eau sur toute la surface du sol. Un système type d’irrigation par 
aspersion comprend les éléments suivant : pompe, canalisation 
principale, tête d’irrigation, canalisations latérales et asperseurs.

• � L’irrigation de surface est une méthode permettant d’appliquer 
l’eau par gravité à la surface du champ. Soit le champ entier est 
inondé (irrigation par bassins), soit l’eau est envoyée dans de petits 
canaux (irrigation à la raie) ou des bandes de terres (irrigation par 
planches). L’irrigation de surface peut être utilisée sans recours à 
des applications de haute technologie mais elle est souvent plus 
exigeante en main-d’œuvre que les autres méthodes d’irrigation.

IRRIGUER – Module

Irrigation Efficiency according to SABI, 2014

S’INFORMER – Module
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COMPARAISON DES TYPES D’IRRIGATION

Type  
d’irrigation Coût initial

Nivellement 
du terrain Efficacité

Apport  
d’engrais

Main-
d’œuvre 

nécessaire

Goutte-à-goutte Élevé Pas  
nécessaire Grande Très  

efficace Faible

Aspersion Élevé Pas  
nécessaire Moyenne Économique Faible

Surface Faible Nécessaire Faible Non Intensive

5 GESTION

Comment  
s’en occuper ?

ENTRETIEN

La définition et la mise en œuvre d’un plan d’entretien systématique peut 
considérablement améliorer la durée de vie et l’efficacité du système.

 En règle générale, ce plan doit inclure les opérations suivantes :

Nettoyage régulier …
• � des panneaux solaires pour enlever la poussière accumulée (en 

fonction de l’emplacement et de l’angle d’inclinaison) ;
• � du système de stockage de l’eau pour améliorer la qualité de l’eau 

(1– 4 fois par an) ; 
• � des filtres (tous les jours) et remplacement du tamis des filtres 

(tous les 6 mois) ; 
• � ou vidange du puits pour enlever les particules et la boue.

Vérification régulière …
• � du régulateur de la pompe pour enlever les nids d’insectes ; 
• � et réalisation d’un contrôle visuel du système (tuyaux, câbles, 

panneaux, régulateur, canalisations) pour détecter d’éventuelles 
fuites ou d’éventuels problèmes dans les tuyaux.

ENTRETENIR – Guide d’uniformité de l’application de l’eau

PRÉSERVER L’EAU – Module

ENTRETENIR – Liste de contrôle pour l’entretien

PRÉVENTION DU VOL

Techniques efficaces pour réduire  
le risque de vol :
• � structures de montage antivol,
• � vis spéciales,
• � clôture,
• � composants dans des réduits fermant à clé,
• � marquage bien visible (avec adresse de l’exploitation) sur le dessous des panneaux solaires, avec une 

peinture indélébile, 
• � prise en note des numéros de série des principaux composants et de tous les panneaux solaires, pour 

pouvoir démontrer qu’on en est le propriétaire une fois les composants récupérés.

QUALITÉ DE L’INSTALLATION

 SPIS correctement installé = comment éviter les frustrations plus 
tard !

Il est important d’inspecter l’ensemble du système. Même des com-
posants individuels d’excellente qualité ne peuvent compenser une 
installation globale défectueuse et de mauvaise qualité. La réalisation 
de tests de performances de base et l’utilisation de listes de contrôle 
aident à effectuer une inspection systématique.

INSTALLER – Liste de contrôle – qualité d’exécution

INSTALLER – Module

INSTALLER – Test d’acceptation de la PPV

LEGEND TOOLBOX :

MODULE OUTIL LIEN INTERNET
RÈGLE  
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